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Le blitzkrieg
Une offensive éclair fondée sur la vitesse, la surprise et l’alliance des unités aériennes 

et motorisées
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Les bombardiers attaquent
les ennemis par l'arrière. Des
parachutistes
sont largués sur les villages à
l'arrière,
pour encercler l'ennemi.
Pendant ce temps, les chars
attaquent le front.

Les chars percent le front et 
les bombardiers détruisent 
les zones arrières de l'ennemi : 
aucune aide venant de l'arrière 
n'est possible.

Les chars entrent dans
le territoire. Pendant ce temps,
l'infanterie attaque les
soldats ennemis dans les
villages



We shall never surrender !We shall never surrender !
Nous irons jusqu'au bout, nous nous battrons en
France, nous nous battrons sur les mers et les
océans, nous nous battrons avec toujours plus de
confiance ainsi qu’une force grandissante dans les
airs, nous défendrons notre Île, peu importe ce
qu'il en coûtera, nous nous battrons sur les
plages, nous nous battrons sur les terrains de
débarquement, nous nous battrons dans les
champs et dans les rues, nous nous battrons dans
les collines ; nous ne nous rendrons jamais, et
même si, bien que je n'y crois pas un seul instant,
cette Île ou une grande partie de cette Île serait
asservie et affamée, alors notre Empire au-delà
des mers, armé et gardé par la flotte britannique,
continuera de lutter, jusqu'à ce que, quand Dieu le
voudra, le Nouveau Monde, avec tout son pouvoir
et sa puissance, viendra à la rescousse libérer
l'Ancien.
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Fool’s ouverture: Supertramp
Churchill’s speech: Iron Maiden
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Une mobilisation sans précedentUne mobilisation sans précedent

90 millionsMonde

34 millions de soldatsURSS

18 millions de soldatsAllemagne

16 millions de soldatsEtats-Unis



les Etats-Unis, arsenal des Alliés.les Etats-Unis, arsenal des Alliés.
◈ 8 mai 1945-2 septembre 1945 : la fin de la Seconde Guerre mondiale consacre la victoire 

des Alliés et, en premier lieu, celle des Etats-Unis. Cette victoire est en grande partie 
celle de l’économie américaine, qui a su se convertir en une économie de guerre 
efficace, en un temps record. Quelques chiffres : entre 1939 et 1943, la production de 
locomotives est multipliée par huit, celle d’aluminium - métal de base dans 
l’aéronautique - par cinq. Le Dakota C47, un avion-cargo essentiel sur tous les théâtres 
d’opération, est produit à 11 000 exemplaires dans les usines Douglas de Santa Monica, 
en Californie. Henry Kaiser fabrique en douze jours chaque liberty ship, alors que les 
experts gouvernementaux avaient prévu un délai de six mois : un exploit permis par le 
soudage d’éléments préfabriqués, à la place du rivetage de pièces embouties sur place. 
Les usines qui produisaient des vélos, des machines agricoles, des voitures, des engrais 
ou encore des produits électriques se reconvertissent en masse pour produire des 
armes et du matériel de guerre. Grâce au Victory Program, lancé par l’Etat le 6 janvier 
1942 qui vient en aide à la production des entreprises, les usines américaines 
produisent en trois ans 275 000 avions, 634 000 véhicules légers (la Jeep), 90 000 chars, 
65 millions de tonnes de navires. Elles en livreront une partie à leurs alliés britanniques 
et russes, participant ainsi grandement à leur victoire.
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● Expliquez comment l’économie 

américaine parvient à devenir une 

économie de guerre.

● Qui sont les acteurs de cette 

réussite?

● Pourquoi appelle-t-on les Etats-

Unis l’arsenal des Alliés?

● Qu’est ce qu’un victory bond?

● Expliquez la présence de la 

jeune femme sur l’affiche et 

déduisez en l’évolution du rôle 

des femmes pendant la guerre.
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La guerre investit le champ économique. Les usines sont reconvertis en usines de 
guerre, produisant les armes et le matériel nécessaires aux troupes. L’Etat devient très 
important, guidant la production, commandant le matériel militaire en masse, aidant 
les entreprises à se reconvertir. Il fait aussi appel à la population pour lever les 
capitaux nécessaires, à travers les Victory bonds.
La production connaît alors une croissance rapide pour soutenir l’effort de guerre: en 
trois ans aux Etats-Unis l’industrie parvient à construire 90.000 chars et  275.000 
avions. Les Etats-Unis deviennent “l’arsenal du monde libre”, fournissant du matériel 
à tous leurs alliés.

Parallèlement les femmes sont appelées dans les usines alors que les hommes sont au 
front. Elles réinvestissent ainsi le monde du travail, qu’elles ne quitteront pas toutes 
après 1945. La guerre participe ainsi au premiers mouvements féministes.
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- Choisissez une affiche. Décrivez là.
- Quel est son but?
- A quel public s’adresse-t-elle?
- Quels sont les valeurs mises en avant par ses affiches 

pour mobiliser la population britannique et américaine?
- Une fois toutes les affiches examinées, dresser un bilan 

de la propagande britannique et américaine durant la 
guerre.
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La guerre est aussi omniprésente dans le champ social et 
culturel, sous forme de propagande. Les films, les affiches, les 
livres s’adressent à tous les âges et à tous les sexes: 
Hollywood notamment tourne à plein régime, mais il en est 
de même en Allemagne ou en Russie. Ils embrigadent la 
population dans une guerre idéologique. Du côté allié, les 
soldats sont ainsi décrits comme les défenseurs de la liberté 
et de leur patrie, voire de la civilisation, face aux monstres 
nazis et nippons, qui incarnent la barbarie et l’oppression.
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La mise en place de la solution finaleLa mise en place de la solution finale

Au moins 1 million de juifs ont été tués de façon «artisanale» par les Einsatzgruppen, les
«équipes mobiles de tuerie» qui suivaient l'armée allemande dans sa progression,
liquidant systématiquement les populations juives. Mais ces massacres au fusil et à la
mitrailleuse posaient des problèmes de «rentabilité». Durant l'été 1941, les nazis
commencèrent à convertir des camions en chambre à gaz, en utilisant les gaz
d'échappement. Puis ils créèrent en Pologne, dans les camps de Chelmno puis de
Belzec, des installations permanentes pour le gazage au monoxyde de carbone. Jusque-
là «régional», le génocide devint, après Wannsee, systématique dans tous les territoires
contrôlés par le Reich. «La solution finale procéda par étapes échelonnées dont chacune
résulta de décisions prises par d'innombrables bureaucrates au sein d'une vaste machine
administrative», écrit Raul Hilberg dans sa somme incontournable la Destruction des
juifs d'Europe. Pays par pays, il fallut d'abord identifier les juifs, puis les rassembler, les
déporter et enfin les assassiner. Le système fonctionna jusqu'au bout, alors même que
le Reich s'effondrait.

Au moins 1 million de juifs ont été tués de façon «artisanale» par les Einsatzgruppen, les
«équipes mobiles de tuerie» qui suivaient l'armée allemande dans sa progression,
liquidant systématiquement les populations juives. Mais ces massacres au fusil et à la
mitrailleuse posaient des problèmes de «rentabilité». Durant l'été 1941, les nazis
commencèrent à convertir des camions en chambre à gaz, en utilisant les gaz
d'échappement. Puis ils créèrent en Pologne, dans les camps de Chelmno puis de
Belzec, des installations permanentes pour le gazage au monoxyde de carbone. Jusque-
là «régional», le génocide devint, après Wannsee, systématique dans tous les territoires
contrôlés par le Reich. «La solution finale procéda par étapes échelonnées dont chacune
résulta de décisions prises par d'innombrables bureaucrates au sein d'une vaste machine
administrative», écrit Raul Hilberg dans sa somme incontournable la Destruction des
juifs d'Europe. Pays par pays, il fallut d'abord identifier les juifs, puis les rassembler, les
déporter et enfin les assassiner. Le système fonctionna jusqu'au bout, alors même que
le Reich s'effondrait.



L’organisation de l’exterminationL’organisation de l’extermination



AuschwitzAuschwitz



Un témoignage des chambres à gazUn témoignage des chambres à gaz

Plusieurs douzaines de SS utilisaient des fouets et des baïonnettes aiguisées pour conduire les
femmes au bâtiment des chambres, où, après avoir gravi trois marches et pénétré dans le couloir, les
askars comptaient 750 personnes dans chaque chambre. Les femmes qui hésitaient à entrer étaient
frappées à coup de baïonnettes dans le corps par les askars, le sang coulait et c’est ainsi qu’elles
étaient conduites dans l’endroit diabolique. J’ai entendu la fermeture des portes et les
gémissements et les cris perçants ; j’ai entendu les cris désespérés en polonais et en yiddish, les
lamentations à glacer le sang des enfants et des femmes et ensuite un seul cri, terrifiant… Cela dura
quinze minutes. La machine fonctionna pendant vingt minutes. Et après vingt minutes, ce fut très
calme, les askars ouvrirent les portes de l’extérieur, et moi, avec les autres ouvriers choisis comme
moi dans de précédents convois, sans aucun tatouage ou insigne – nous allâmes travailler.
Nous avons traîné les corps des gens qui étaient vivants quelques instants auparavant ; nous
utilisions des courroies en cuir pour les traîner vers les énormes fosses préparées, et pendant ce
temps, l’orchestre jouait. Il jouait du matin au soir…
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Le bilan de la politique d’exterminationLe bilan de la politique d’extermination

- Plus de 5 millions de juif tués, dont plus 
de 3 millions dans les camps.

- 250.000 Tziganes tués dans les camps.
- 100.000 malades mentaux tués dans les 

camps.
- -3.300.000 soldats soviétiques tués dans 

les camps de concentration et 
d’extermination.
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